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L~u niversiti de Cracovie 
---(l))---

CouR DE L'UNIVERSITE JAGUELLONNE A CnACOVIE 

C'est une des plus anciennes de l'Europe, que, l'Uni­
versite de Cracovie. Elle fut fondee au x1v 0 siede par 
le roi CasimiT le Grand. Ehle posseda, pour commence1r, 
des facultes de philosophie, de theologLe et de jurispru­
dence. La reine Hedwig,e (nieee de Saint-Loui,s) lui 
offrit, dit-on, ses bijoux, et l'installa dans un bel edi­
fice, rue Sainte-Anne. Vous en voyez ici la cour, qui 
est un des joyaux de rart gothique. Quelle ravissante 
fantaisie dans la decoration de,s fenetres ! Quelle souple 
elegance dans les lignes du toit et cans le.s piliers ! 

Au milieu de ki, cour, on a eleve une statue a un illustre 
eleve de ,l'Universite ... N kolas Copernic, rlen de moins! 

L'Universife Jague1lonne (ainsi nommee du nom de 
son fondat.eur, de La, dynastie des ;raguellons) attirJ 
nombre d'etudiant.· de Boheme, de Hongrie, voire d'Ita­
lie et de F-rance. 

Aujourd' 1hui, .l'edifi,ce de la rue Sainte-Anne sert 
seulement de bibliotheque. Il contient un demi-mil_ilio11 
de volume,s. L'Uni:versite s'e t tmnsportee dans des 10-
caux pl11s vaste::; et mieux amenages. 



Ignace Moscicki 
President de la R epublique Polonaise 

est un avant, auquel on doit mainte,s decouve.rtes 
electrote hniques et eledrochimiques. 

Fil · d"un insurge de 1868, i~ fit ,ses etudes a Var­
sovie, puis a Londr-es et a Fribourg (Suisse). 

On lui offrit la dire'Ction du laboratoire de Fribourg, 
puis une chaire .creee specialement pour lui a l'Univer­
site de Leopol. 

Apres la guerre, il reconstitua le,s usines de Chorzow, 
en H;=mte-Silesie· : elJI,es sont maintenant remarquable-

ment outillees, elles c.omptent parmi les grandes entre­
prises mondiales. 

Les acide,s azotes sont produits a l ' rrsine ,< Azot », a 
Jaworno, selen le procede Moscicki. 

Les condensateurs a haute pression de La Tour Eiffel 
sont aussi une creation de M. Moscicki. 

Ce grand sav,ant et ce grand homme d'Etat est la 
bienveillance et la modestie m~me. Il est universe1le­
ment estime ,et airme. 



KATO 

PAYSAGE DE HAUTE-SILESIE: 

Katowice est une vill1e horrible et etrange. Au pre­
mier ab ord le profane ne remarque rien d' extraordi­
naire. Mai,s apres etre descendu dans l.es mines, apres 
etre remonte a la lumiere du jour, a ce moment-la il 
devient la proie d'une idee fixe. N'importe ou il se 
trouve, il cligne des yeux et se demande : 

« Qu'est-ce qui peut bien ,se pa,sser sous m e.s pieds ? » 

« Oui ,oui, lui murmure son imagination, tu ne peux 
j.amrus savoir sur quel terrain tu marches, ou tu t'as­
sieds, ou tu te couches ... Tout lp ,sous-sol est mine ! » 

Non ,seu1e.ment mine, s'il faut s'en tenir a l 'exacti -
tude de,s termes, mai,s creuse. 

Katowice a grandi au milieu des mines et l'on ignore 

toujoum au-dessus de quelle galerie on se trouve. Si 
l'on s' instane au cafe ,et si l'on est en train de degus­
ter un exceUent moka au son de la musi4ue, brusque­
rnent ·cette pensee entre en vous comme une vrille : 
« Qu i sait si les mineurs rrui sont , ous moi, a 250 metres 
de profondeur, ne periS1Sent pas en cettc minute pre­
cise sous 1m eboulement? » 

D'une part, le sentiment qu'il n'y a pas le moindre 
petit coin sur terre et sous terre que l'homme, pareil 
a une fourmi, ne se soit approprie, vous remplit d'une 
certaine fierte. R:,en ne peut faire reculer son courage, 
ni difficultes, ni dangers. Mais, d' aut re part, la 
pitić vous serre le coour en songeant que cette larve 
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WICE 

humaine dans les couches du sous-sol peut, a chaque 
instant, etre ecrasee par le poids de ces centaines de 
metre de terre etayee un ~quement par l'etroite gale­
rie des mine . 

~i l'on se prornene dans les rues, si l'on veut se de­
harru ·ser de ces pensee.s ob edantes par la vue de toute 
l'animation qui regne da.ns cetic capita1le du chal'bon, 
on est tout d'un coup arrei.e par un tunnel qui surgit 
sans que r '.ien ne l'ait annonce. C'e.st que la ville est 
tra ve1 see par de nombrcmse voies ferre es, et deis rues 
entiere. ont ete enjambes par un viaduc, afin de ne 
pas entraver le trafie avec les faubourgs. 

A l'entree du plus grand tunne'l on vend par ce 
temps d'hiver des aucisses chaudes : saucisses chau­
des au mifort avec nn })etit pain l- our 30 gros. Ces 
meme petites boutiques installee.s aux abo:r.ds du 
t unnel vous offrent en ete des g1ace-s. 

On ne peut oublier un seul instant que Katowice est 
analogue aux cites americai.nes erigees sur les terrains 
petroliferes ou auriferes. 

Tout se developpe ici un peu a J'image de ces << fleurs 

Liu Japon » en papier qui s 'epanouissent des qu'on Ies 
jeLte dans une assiette pleine d'eau. 

:.\Ialgre la crise, 'le.s nouveaux batiments se multi­
p lient. De nouYeaux quartiers surgissent. De nouveaux 
jardins sont traces. Katowice a l'heure actuelle n'est 
pas senlement la capitale dGl la Silesie, mais aussi de 
touie la region miniere· environnante, de Dombrowa et 
de Cn:icovie. ElJe n'est pas s,eulement 1m centre d'af­
fo.ires, mais aussi le lieu de delassement de tous ceux 
qn i tl esiren t s' affranchir de•s soucis et de l' ennui de l.a 
vie tJnotid i·enne. 

On rencontre a chaque instant rlai1s les cafes de 
Katowice des •connai sances de Sosnowice, Bedzin, 
Dombrowa. On se serre la main, et malgre soi on. de­
rnande : 

« Comrnent cela se fait-il que vous •soyez ici ? >> 

- « N01.1s sommes venus prendre un eafe ! » 

Katowice att~l'e et plait, malgre ses fumees et sa 
lffuyante anirnation, a eause de la vie intense qui e,st 
en elle. 

(rl'apri>.1· Julien Pocloski). 

HA ·Ts-FOURNEAUX 
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Forets Polonaises 
---(())---

... Pour moi, je vous benis, arbres de mon pays 
Inhabile chas,se11r, fuyant les moquerie,s 
De mes amis, j' alLais, ,suivant mes reveries, 
Sous votre ,oalme abri, sous vo,s f.euillages verts 
M'asseoir Join de I,a cl)asse, et je rimaiis des vers. 
Tout autour s'argentait la mousse a barbe grise, 
Qu'ensang,Lantait parfoi,s le jeu cle Ja mertse. 
La ,colline plus loin, de corail s'empourprait ; 
De ses colliers de fTuits l'airelle la parait. 
Tout le reste etait noir ; la-haut les lourds branohaget; 
T,endaient oomme d'epais et verdoyants nuages ; 
Au-dessus de leur vo1'.He innnobile, le vent 
Hurlait, p~eurait, gronrlait, comme un monstre vivant. 
Bruit ,sourd, etourdiissant ! On eut dit la tempete 
Deehainant l'ocean suspendu sur ma tete. 

Plus bas, est~ce une ville en ruines ? Ce tronc, 
Qui semble soutenir sur ison grand socle rond 
Des fragrnents de pilie1·s ou des pans de rnurailles, 

C'est un che11e entoure d'ai:; lllur!" ('i de broussaillefi. 
Plus loin est un rempart d'herbes. :'.\ul n·oseruit 
S'y risquer : c'est l'abri des roi,s de Ja foret, , 
Sangli.er\s, ours et loups ; on voit devant l'entrec 
Une carcasse humaine a moitie devoree. 
La j ail1issen t parfois par-dessus leis flots verts, 
Ainsi que deux jet,s d'eau, de·ux ramures de_ cerfs ; 
Leur poił fau ve et dore passe dans ces femllages, 
Comme un rayon qui: brille et fuit dans les branchages. 

Tout ise tait. Le pivert de ,son bee indiscret, 
Fr,appe un tronc et plus loin ,s'envole et disparait. 
:\lais a petits ,coups s-ecs son bee frappe et refrappe 
Tel un enfant cache crie et veut qu'on l'attrape. 
Rongeant une noisette, appara'.it l'ecureuil ; 
Sa queue en eventail retombe sur son ceil. 
D' un casque de dragon on dirait le panache. 
Il reo·arde partout, ~l ,se montre, il se cache. 
Quelqu'un vient. .. Le leger danseur de... la foret 
D' arbre en arbre hondit, puis, soud:iin, disparait 
Dans l 'invisible trou d'un tronc qu'il escalade : 
Tefie en l'arbr,e natal s'enferme une dryade. 
Tout se tait. 

Mais bi,entót, j'entends un frólement 
Parmi leB grappes d'or d'un sorbier ; plus charmant, 
Plus rose que ses fruits, un frais visage brille. 
Cetle aippari,tion, c',e,st une jeune fille '. 
Dans un panier d'ecorce, elle va nous offrir 
Des mu.res, qu 'aux buissons sa main vient de ,cuehllir, 
Un j eune homme la suit r,t lui courbe les branches ; 
Eille saisit au vol le,s fruits verts, le,s fleurs blanches. 

Qui jamais, penetrant nos immenses forets, 
Sonda leur profondeur et leurs replis ,secrets ? 
Le pecbeur de,s bords seuls pent explorer leB ondes 
Tel le chasseur autom· de nos forets profondes, 
TouTne ; iJ en sait l'aspect, la forme, la couleur ;· 
:.'liai1s il n'a point perce les secrets de leur cceur. 
Ceux-c.i, demandez-les aux ,contes, aux 1legendes. 
Quiconque a pu franchir les taillis et le,s brandes, 
Voit ,surgir un rempart de racine-s, de troncs, 
Entoure de marais et de ruisseaux profondis, 
De reseaux d'herbe epaisse et de fourmilieres, 
De nombreux nids de faons, de guepes, de vipere.s. 
Si ce rempart vivant n'a pu vous arreter, 
A de plus grands perils il faut vous appreter. 
Plus loin, a chaque pas, comme des chausses-t~appes, 
De petits laoo sous l'herbe ont ete.ndu leurs nappes. 
Jamais jusqu'a leur fond n'a penetre le jour, 
Et le,s diahles y font ,sans doute leur sejour. 
Ces la,cs ,sont tout luiisants d'une anglante rouillc, 
Et leur fetide odeur empoisonJJe et depouille 
Les arbres d'alentour qui vegetent chótifs, 
Chauves, nainB, vermoulus, rahougris, maladifs. 
Inclinant Jeurs rarneaux tout leproses de mousse, 
Courbant leurs tronc barl>ulS 01'1 le clrnmpignon poust;e, 
On dirait sur ces eaux fles sorcieres, chauf'fant 

1Leurs mains sur un -chaudron ou c11it 11t1 corps d'enfanL 

Adam .MICKIE\VICZ. 

(T/'fu/11t/io11 H'. 1;rrs::;toil'II) 



Nous maintenons l'amitie Franco-Polonaise 
---(())---

O DEJ:.IAi DtE DIErS CORRES,PONDANTS 
Pierre Ploszyruski, ul. Kosciuszki, Wagrowiec, via 

Poznan, voudrait avoir lln jeune ami franc;ais. Il est 
lyceen de 3J annee. 

Stanislas Bienkowski, Jan Byks, Stefan Nalewajk, 
Gimnazjum im. Wy pian kiego, a Mława (Pologne) 
envoient leurs amities a leurs camarades franc;ais et 
demandent a correspondre avec eux. 

Les Amies de la France, Gimnazjum Zenskie, Brod­
nica n/Drw, Pologne (Presidente: Marja Mroczynska), 
souhaitent avoir des correspondantes franc;aises. 

De meme les Amis de la France (jeunes gens et jeunes 
filles de 15 a 20 ans), Seminarjum im Czartoryskiego, 
a Puławy. 

Et aussi i\llle Alim Go cieka, Nowy Rynek 14-19, 
Płock (18 ans). 

r·NE INI.TTATIVE 
Nos cheres camarades du Ly,cee Werecka a Varsovie 

organisent une exposiltion de l' ami t ie franco-po,lonaise. 
11 y a un joli moyen de 1eur procurer des documents : 
ecrivez-ileur ! ~La Presidente du ,Cercle des Amies de la 
France \Vanda Nebelska, Gimnazjum, Foksal 18, Var­
sovie). 

U E REPRESENTATION 
•E douarcl ,Mazur, du Lycće de \\'agro,\ iec, nous ecrit : 

t< iYl:adame, 
<t Comme je sais, Madame, que vous portez un grand 

interet ft notre lycee, je me permets de vous ecrire 

u11e lettr-e, pour vous renseigner sur 'le travaiJl. de 
notre « 1Cercle franc;ais ». 

Le 1°r decembre 1932 nous avons 1.rrange une s01ree 
franc;aise. Le programme se composait de la comedie : 
« Le revers de la medaille », de la musique, du chant 
et de la recitation. La comedie fut jouee par les eleves 
de la III• et Vil0 classes. L'orchestre a joue : « Marche 
des chevaux-legers H, composition de Janusz Pyszkow,s­
ki, notre camarade. On joua encore une piece, intitu­
lee : « Le voyage de petit Je,an ». Les petits et les 
grands acteurs ont tres bien joue et fure.nt beaucoup 
applaudis. Les eleves de fa III0 et JV0 dasse ont 
chante accompagnes de l'orchestre, une chanson popu­
laire : <t Il etait une bergere >i. Ensuite les camar.ade-s 
de la V 1II0 reciterent les s,cenes Ju « Cid ». A la fin 
on chanta la l\1arseillaise. Je dots encore ajouter, que 
notre carnarade de la VIIIe, Henri Lindemann, etait 
le regissenr de 1,a comedie. 

<t Avec la petite somme que nous avons ram-assee, 
nous ferons venir du Touring-Club de France, des 
photographies avec des vues de la France ; et pour 
le reste on achetera des livres frarn:;ais pour notre 
bibliotheque franc;aise. Dans notre salle de lecture 
nous avons des journaux franc;ai.s : l'Illustration, 
:.\Iondes et voyages, Les Amis de la Pologne, que vous 
vonliez bien nous envoyer, Notre Pologne et la Revue 
du Touring-Club de France. 

t< ous tous, les membres du « Cerc~e franc;ais ». 
nous envoyons a vous, ::Viadame et a tous nos amis, 
110s sentiments affectueux. » 

Lncm,10Tl\ F: ST TE\DER F.\BRIQl n; \ PnZ-...A\ 



1T E Vl'E DE GNIEZNO 

APPRENEZ LE POLONAIS 
, ·oici nne clrnrmn.nte historiette, ·qui nous est contec rn vers par Julien Ejsmond, le poete des bois et des 

beies sauv(lg-es. Vonlez-vons l'apprendre par cmm· ? 

W :::.bożit (w zbojou) D,anB le b1e I Dans le dore ble, dans le luxn­
riant ble, - , ivaient des rats de::; 
clrnmps (des champs rats), - Hs 
avaient de gris vetements - ai­
gue,s les dent.s et les griffes. 

\\/ zlot y 111 ::,bo::.·u, w bu_jnym ;:;bużu (,v zouotem zbojou, w bouinem zbojou) 
"7,y l y sobie polne szc::.urki (jeoue sobie poh1e chtchourki) 
Miały szw·e yarn:ililrki (mi,aoue chare garnitourki) 
Ostre ::.ąbki i pazu r ki (ostre zombki i pazourki) 

Kiedy ranne ::,orze stały (l<iede ranne zoje staoue) 
J{ąpi;a.c w słoilcil ::,lolą niwę (1-ompiants v souontsou zouota ni:vin) 
Rud-:.iły się mały s-:.c-::;ur1ii (boudjioue chien maone chtchourki) 
Zrl rowe, snche i s-:.częśliwe (zdrove, souke i chtchenshlive) 

Quand lee:, 111atinales aurores se le­
vaient, baignant dans le soleil le dore 
champ, s· eveillaient les petits rat", 
sai..ns, secs et heureux. 

LES TOURISTES 
A ceux qui veulent aller en Pologne, des indications 

et cte6 pub~ications sont offertes par les « Amis de Ja 
Pologne •-

CE QU'IL FAUT LIRE 
ou plntót, apprendre par camr : 

11/arrnei de conversation franr;ais-polonais, par Mme 
l\laryn. Kasterka. Librairie Garnier, 6, rue des Saint­
P ere. Prix : 5 frnncs. (Prononclation figuree ). 

PRIMES A NOS ABONNES 
Nous oITrons a chacun de nos abonnes 

ROSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne. 
MICKIEWICZ .- Pages Choi SieS. 

une ,publication sur la Pologne 
R OSA BAILLY : His toi r e de l'A mitie f ranco-polonatse. 
MARIE KONOPNICKA : Terre-a-terre et Mariette. 
SIEROSZEWSKI : A la lisier e des for ets. FREDRO : Trois Medeci ns pour un Malade. 

PIERRE GARNIER : Copernic. 
Indiquer l'ouvrage 

J.-P. DEBus : De L tile a Varsovie. 
choisi en envoyant l'abonnement, 

NOS TłMBRES-VIGNETTES 
Ponr montrn la Pologne a nos conespondants : 

achetez et. co ll ez sur vos envcloppes et votre papier Li 
lettres, nos belles vi.gnettes. 

Quatre series cle vignettes de vingt sujets chacunc 
(grands hommes, monuments, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec les frais d'envoi : 1 fr. ~5). 

Le Gerant : R. LANGLO IS. 

Faites abonner vos parents a la Revue 

Les /\mis de la Pologne 
Mensuelle - 32 pages richement illustrees - 1 O fr. par an 

Argentan. - Im p. Langlois, 6, rue du Col lege. 


